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PRÉFACE , ET DÉDIC ~R :i,-:: 
~ , 

QuoI l une Préface ! - No e i -

primeur nous en demande unè. - Pour 

une aussi petite Pièce? . =- La· Pt"éface 

sera plus courte encore. - Qu'y pour­

rez-vous dire ? parlerez-vous sur le genre 

de cette bagatelle? - Tant d'auteurs ont 

créé des règles pour justifier leurs pro-
, 

pres écrits, que nous ne voulons pas 

encourir ce reproche; - Vous avez copié 

Saint~Foix, A1garotthi; des milliers de 

pièces ressemblent à la vôtre. - Nous 

n'avons lu _p~rsonne ,. et si Fious r-essem­

blons à quelqu'un, nous nous enorgueilli­

rons de mériter cette critique~ ...., 
----

Notre Préface est finie , et si vous 

nous lisez • jusqu'au bout,. c'est . à vou_s 

que nous dédions -notre Ouvrage. 
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P E R S O N_ NA G E S. 

VÉNUS. 

L'AMOUR. 

THALIE . . 

EUPHROSYNE. 

AGLAÉ. 
/ 

MERCURE. 
, ,; 

HEBE. 

U N E N V O Y Ê dé la Fr-ance ., 

habillé en Colin. 

LA DISCORDE. 

P E U P L E S D E _ C Y T Hf: RE. 

Le Scène se passe à Cythère. 

le Théâtre repré~ente l'intérieur de l'île en ... 
füuré ae bosquets. On voit au fond, en pers"' 
pective, le Temple consacré à la Déesse.- .., 
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L'ASSE MD LEE 

É_LECrf O RALE 

i\ C Y THE R Eo 
11. . • YC:t • •u ;a, .. 2ïrl 

S C E N E P 1J E M I E R E. 

PEUPLE de Cythère entrant en tumulte, ,s!EBÉ, . -
( Pendant I' Acte eT1tier, Héb ,l est à la tù: du Peuple.) 

C H Œ u R s. 
Air : Eh! quoi tout so"!.1meirle • . . 

AH ! pourqu~i ~€ t: oub1e? 
.Ma fra-yeur redouble ;: 

D' oi1 vic0t qu'ici I 

L'on noùs rasSônble èfÎns:t 1 ~ ) • 

Peuple de Cythèœ •, 
N'as-tu plus de ~mèré t . ~ 

0 ciel ! de OQtts· . ' r 1:1t 

Détourne ton-co11r.r~ui; ,1 • 

.r 



SCENE II. 

/'remière GRACE arrivant en tenant l'Envoyé de la 
France par la main. 

Suite de l'air. 

P EUPt1:., , cessez, cessez vos troubles criminels, 
Car c'e!l un message qui vient des mortels. 

L E P EU P L E à voix /Jasse. 

Reprise du Chœur, 

Quel est ce mystère ? 
Que nous faut - il faire? 

Instruisez -:..11011s, 
Nous obéirons toi1s .... ; 

ffENVOYÉ DE CA FRANCE interrompant. 

• .Air : Ôn dit que dans le mariage. --Je suis le p;; teur _d'une adrg__sse , 

De tout un Peüptê d'amoureux, 

Sachant bien qu'on vous intérêsse 
Quand l'Amou,r fifü des malheurett;.: 

Hélas! si vous vouliez , 
~ ---=;,.-=---

Pour nQus 'to ous foriez 
Q\~un d~orrs, .en quittant ·-Cythèrë", 

Vînt h~ biter , _ ., 

Vînt habiter , 

Vînt' habit terte. ' .... 

.I" 



f 

( 1 J 
Air du Co vmt: Nos plai irs sont légers.' 

On préfère à l'Amour le Dieu. de la richesse ; 
Ne plus s'aimar-ehez nous est la mode du jour, 

On ne peut adorer le Dieu de la tendresse , 
Si vous ne relevez les autels de l'Amour. 

( S'adressant à la première Grace_, ) 

Air : Ce mouchoir, belle Raymonde. 

Ah! partez , belle Dée~se ; 
Vous pouvez tout. en ces lieux: 
Les mortèls, dans 1eur défresse ·, 

~JJoivent s'acfresser aux Dieux. 
Que faudra- t:..il que je fasse , 
Si vo1.1s me répondez non ?­
Re u.se-t-0.11 une- gdïce , 

Quand on en porte le nom ? 

L '\ G ' L'E I _ a premLere _ R:_ A c E a nvoye~ _ 

Air du Secret: Femmes, voulez-vous éprouver. - - -
Au q.Jlir div_in de-Vénus • 

Ramenez la terre égarée ; . 
Que par-tout , an lien, de Plutus> 
Notre Reine foit adorée: 
Vous aurez Jes vœux de la cour ; 
Vénus- par moi vous en assure; 

Ne sav:ons-nous pas que l'amour 
Est un ' r,résent de- la nature-? -

Air .:- Vous qui d'amQureuse aventure~ 

VÔl1s vqy~i gu'on n~est pas sévère; 
, - - A,. ~ 



( 4 ) 
Mais il faut sortir un moment; 

Car, pot~r qn ~ci l'on délibère, 
Vous ne pouvez être présent : 

Venez, 
Venez; 

( L'Envoyé dunne des m1rquts de mécontentement.) 

Mon cœur ressent bien votre peine ; 
De la formule il ne faut pas vous off~nser ; 
Un Dieu, comme la gent humaine, 

Craint de se voir influencer. 
( La premiert Gra.:e sort avec. I'.Envoyé. ) 

SCENE l I I. 
H É B É, L E P E V P LE, 

HÉ Il É au Peuple. 

Air : L'attrait qui fait choisir ces lieux~ 

p EUPLE :, vous venez de savoir 

Ce que vous prescrit ce message; 
Rendez-vous à votre devoir , 
De vos droits faites bon usage: 
Aux humains· transmettez les lois 

De cet heu:·eux empire; 

Distinguez-vous par un bon cboix ; 
Puis-je trop vous le dire? (Bis.) 

Vne principale Femme du Cliœur. 

'.Air ; Quand on sait aimer et plaire, 

Yén~1s ~ toi1s no~ hommag@s , 



( 1 ) 
PartTOtrs ton culce est chérl; 
Nous réservons nos suffrages 
Pour wn -plus ch~r favori. 

HÉBÉ, 

Sur-tout écartez l'inti-igue ; 
Qui ponrroit vous égarer ; 
Ne souffrtz pas que la brigue 
Ici vienne se montrer. 

Clzœur général. 

Vénus a tous nos hommages, ere. 
( La suitf comme ci-deuus. )' 

HÉBÉ. 

'( Pmdant ce couplet , une du principales Femmes du 

,hœur p •end lt?s voix de ses compagnes , et en va dire 

le résultat à Hi:'bi, aprc, que celle - ci a chant, son 

couplet. ) 

Air : De la Croifée. 

Avec oi-dre il faut procéder, 
Si l'on veut terminer l'affaire; 
Sachez que pour bien s'acrorder 
En tous points, r ordre est nécessaire: 
Nommez d'abord un président 
Dont la clochette salutaire, 
A qui parlera sottement , 

Dise qu'il doit se taire. 



SCENE 1 V. 
( Vénus arrive avtc -estfoïs Grâces. ) 

VÉNUS, les trois GR:A CES, & les précédens. 

HÉ B É allant au devant de PJ11us. 

,Air : Quand T Amoùr naqm1 a Cythère. 
""'-p OUR nommefVêrms-présidente , • -

Nous n'avons tous eti-qu'une voix; 
De toas .nos cœurs l~_çonfidente _ 

..12 'd'être aussi ile nos 8ouhaits: 

( .S'adressant a!:!. ~u2..le_1n dèsignant Vénus . ) 

Sur ses lèvres naît le sourire; 
Peuple, vos vœux sont écoutés: 

- (-A part.). 

Pourquoi sur terre chaque empire 
N'a-t - il pas ses divinités ? (Bis.) 

V É 
-

Air : Comment goûter •••• 

Moi résister à tant d'amour.., 
Non, je n'en ai pas le courage, 

Votre bon eur je le -par ge.., 
Goûtez le mien à votre tour : 
A quoi me sett 'êt.œ _déess_e ,_ 
A quoi bon l'immortalité? 
Oui, ma seule félicit' 
S.rvit d'échanger la tendresse. 



( -7) 
HÉBÉ.' . 

.Air du Vaud,ville :des. 'l''tsit4ndines; 

Oui , lorsque pour la présidence 
Vénus se~ trouve sur les rangs, 
Vouloir admettre cancurrence 
Ce seroit c1ioqï.1è'r te non sens : 
Pm:tr un poste si :-difficile, 

Toujot!rs fa~til _ un suppléant : 

( Bis. ) .., 

( Levant la main. ) 
(_ .,t ... - ..... ,j 

Je vote un -vice-prét.ident, ., 
Sauf les ·:c<>nseils d'-un- lus habile. 

La P.urnière- G R A C E . 

.Ait- . e la parol~ 

\ Cè êoiip[et doit être. c anté 1entement. ) 

Qui peL;t" acêêptèr ces emplois. -~ 
La t~khe esr-par trop êpioeuse; 

N a-t-on t e 1s -
Com aogc:; 

L'~n .EU\S - JUê:me saison'-~~ 

! l_1rû .. e_p _ T;fe dé'!Ji aire -..de. °tan Ir. ) 

N~ r.ectrrne! pareil m_!ssage: 

Moi je reç~~. u~ leçon •• -~ 
,Ainfi" mesdames, trouvez bon -

Que pour .cet :e fois ( bis ) je sois sage; 
-... ;..-- -- -
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SC t NE V. 
MERCURE .zrrivant tout essouffeé, les préddem~ 

L( Tout le monde .donne des m,1rques d' étonnemen_t. ) 

M E R c _ u R E. 

Air : Ainsi jadis un grand p"rophète. 

MA présence ici vous étonne ; 
On me croyoit loin de ces lieux: 
Je suis les o~·dres qu'on me donne, -
Etant le ~et des dieux : 
Si je vous fais peine à Cythère, 
Autre par! je pu:s obliger , 
Car beaucoup de femmes sur terre 
,Ont grand besoin d'un messager. 

V É N u s à Mercure. 

Air -~Hsolez-vous avec 1es cmt~ : 

Seigneur, pet"""",.,.,.,......,,-vrTn- pourquoi 
J'ai rh.onnenr de votre présence ? 

M E R c u R E c.!!.!!!iquement. 

Certes tout l'honneur est -pour ~: 
Une petite eircopstance •... 

( D'un air embarrassé. ) 

l,e:"vah• vous-1::ure- le,s 1aisofîs ... ;" :./ 

V É N u s a'Jlec humeur. 

Seigneur qnels délais sont les vôtres_? 
MERCURE1 
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M E R c u R E avec êrainte, 

On craint pour les élections, ... 
V É N U S vivement. 

Ah ! vous craignez comme bien d'autres, 

V É N U S. 

Air du Yau&v:lle des Sans-soucis , 
Si je suis la présidente 

Des peuples de ces états ; ~ 

On me croit assez -prudente 
Pour empêcher des éclats : 

Allez , Seigneur, j~ m'en vente 
Puisque je préside ici ; 
On peut être sans-souci, (Bis.) 

M E R C UR E. 

Air : C'est aujourd'hui la fête. 
Pour arranger l'affdir~ 

- Il est un moy~n bien doux ; 
Vous ne pouvez mieux faire 
Que de m'employer chez vous; 

Pour ·être le secrétaire, 
~ Je me sens assez discret; 

C'est un meuble nécessaire 

Pour bien garder un secret. 

H É B É a Mercure . 

.Air : N'en demandez pas davantage. 

Chez nous vous venez intrigtter; 

On vous passe ce badinâge : 

Que 4'emplois og vojt ,prodiguer :.-: - ~ 



( Iô ' 
A gens qui n'ont pas de suffrage ! 

On ne peut renier 
Un pareil greffier. 

M, ER CURE, 

Il ne m'en faut pas davantage. ( .f!is,) 
-; -

V E N u 5 au trois Graces. 

,,t.ir : Nous sommes précepteurs d'amoiîr. 
De ne pas voir mon fils présent 
J'éprouve une peine secrette; 
-Allez le~ chercher à i'instant, 
Pour que la fête soit complette.· 

( I.es tro_is Gracu soiitnt. ) 

S C • E N E- ·V 1. 

VÉNUS, MER.CURE, HEBÉ, le Peuple. - ,,., - - -
"5/ É,. N ·U·S ftlJ, • P.euple. ..... -

: ~if :- Non, non--; D6ris. 

Qur prendrez".'vQus_pour ~l~et.ir? 
Unissez la délicatesse 
Avec la pyudençe & l'honneur..; :_~ ~ 
Joignez encore la sagesse. 

- . ,.... - -
H ,i B f. 

-"'(._ 

Aglaé sera scrutateur. 

~ E R C !}., l!--E. 

C'est _là'le_:portraii d'Eliprhos.,yrie.: -----J 

.,_ 

1 ' 1 
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HÉBÉ. 

Ces traits sont ceux de l'autre -sœur. 

M - R C U lt E en désignant Vénu/. 

On connoît ceux qu'elle dessine. 

V É N us. 
Air: Je suis Lindor. 

En cho~sissaut, lorsque l' 90 rend homll]age . 
Au sentiment, à la te11:dre beauté, 
Ët qu'on le fa:t à l'unanimité, 
C'est honorer soi-même spn suffrage. 

HÉ B É, 

Air : On compterait les diamans. 

Toujours de la cour de Vénus 
Les seuls ornemens sont les Grace51 
MèIIJ~ quand il ne les voit plus, 
L' œil mécontent cherche leurs traces a, 
Par Vénus le fauteuil rempli, 
Veut que, pour occuper ces places; 
Votre bureau soit embelli - - -
Par la présence des tr_ois GraceSi~ 

M, ~CURE, 

Air: Fidel époux. 

Jadis une antique sentenc(! 
A dit , le bien vient en dormant; 
Et c'est encor par ressemblance 

Qt1'auio~rd'hui 1:on nomm~ un ahsen:5 
• B ,_ 
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En France , si , comme à Cythère; • 

On pouvoit devenir discret , 
Connoître , nommer , et se taire ; 
Des bons choix seroit le secret. 

SCENE V II. 
L es Pr:écUens; L'AMOUR, Les trois GRACES. 

L'A MO U R arriYtlnt conduit par les trois Graces. 

( Hébé va arinollctr aux trqis Graces qu'elles sont 

nommées scrutateurs, ) r-

Air : Deux enfans s'aimoient. 

EN France si l'on délibère 
Quand ·)' Amour ne s'y trouve pas; 
D oit-on le souffrir à Cy thère ? 
Peuple , suspendez vos débats ; 
Qu' Amour , si vous fai tes la guerre ; -
Se mêle aussi des appareils : 
Ah! la paix seroit sur 1a terre , 

S'il étoit l'~me des conseils. 

MER c u R~E J l'Amour, 

Air: Avec;, les je11x daps...J.e village~ 

Nous avons une règle austère 
Dont il ne faut pas s' écàrter ~; 

Ainsi' Seigneur' sans vous déplaire j ,, 

Vous voudrez bien l'exécuter: ' -

Quand 6n possède tous les chariuës 
~ Sijvent captiver les çœurs , ... J 
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,Doit-on se1Jrésenter en armes 
Parn1i nous autres électeurs?--- _ _,. 

( Mercure 6te a l'Amour sol! arc et son carquois. ) 

YÉNVS à l'Amour qui donne des marques de chagrin: 

Air : Pourriez-vous bien douter encore. 

Pourriez vous hi~ douter encor~ 
Des sentimens de mes sujets? 
On vous chérit, on vous adore; 
Chacun içi ressent vos traits. 

\. L' A M O U R. 

;Maman, ne grondez· pas, de grace; _ 
De craindre j"ai bien quelque~ droits: 
On sait trop que l'amour s'efface 
S)l n'a des traits dari~ son-carquois.-

( Au commer.cement du dernier couplet, qqatre ,1.mour$ 

apporten! l4 ioilette de Vénus , qui doit servir de bureau, 

On la place un peu sur le derriere du thédtre : Vénus 

se pl,ice al!, mil~e_u 1 Mercure a la droite, et les trois 

Graces resrenr~ debout derrière et s'ôccupèn.t a l.J parer. 

Le Peuple est à droite et a gauc/ze.) 

-- V É M u s. -

- Air : Vous voulez, charmante Zélie. 

Quand il traite la politique ·, 
Notre sexe agit galamment; 
Notre intention est pacifique · 

( En montrant la toilette. ) 

Voila notre fe~1l instrument; 
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Si not1$ prenons à 1a toil'ette 
L'amant qui nous est présenté, 

Qu'au moins un jour elle soit faite 
Pour y choisir un député. 

( A près ce couplet, une petite partie du peuplé seule­

ment passe au bureau et fait son scrutin sur u,z peti: 

billet de pa ieF rose , de m:micre cependant a laisur 
-,,oir le groupe aux. spectateurs : Mercure renferme les 

billets dans une boîte. Les trois Graces arrangent la 
chevelure de - Pénus. Il faut que tout cela se fasse 

-,,i11tment. Quand les voix sont données , Vin-rrs se Uvc 

et dit: ) 

V É N V s. 
En récitatif. 

Peuple, on va procéder; ... 

( Ici on entend un grand coup de tonnerre : Ta Dis­

eorde sort dt dessous terre; t;ut le monde donne des 

marque de -Stupéfaction. Il faut que ce coup de théatre 

soit Ires-rapide. 

TQUT LE MONDÈ 

En récitatif. 

La Discorde en ces lieux ! ! ! ! 



SCENE 
Les Précldens, L A D I S C O R D E. 

L A D I s C o R D E interrompanf vivement. 

Air : Des trembleurs. 
( Ce couplet doit être dia.nté trt:s-lenument et pa.r une 

l,asse-ta.ille. ) ~ 

P Eu PL E , du pouvoir suprê~e 
Je (annonte l'anathême 
Qui va fonèlre à l'instant même 

Si' tu fais rébellion-: 
Que personne ne balance 
A prêter en- conscience 
Ser~nt d'amour erconstance, 
Sans quoi point d'élection. - -

( La. Discorde secout ses: Jhzmbca.u::c et s'a.hyme; tout lt 

monde est dans l'étonnement. ) 

IX. 
Les Précédms, exceptl la Difaol'(U. 
~ ' 

HÉBÉ . 

.Air_~ l.a bof!nP ~vi>nture.: 
~ --- -____/ V 

Q u1 , n~ms prêter ce sermen! f • 
.:..c;• est sottise pure ; 

On nous croit apparemment 
Faits pour le parjure_: 
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Tout au mieux a li oit ·finir, 

Et l'on vient nous désunir: 

Tout le monde en Chœur~ 

La triste aventl:re, ô gué. (Bis.) 
'- - ~ 

V É N u S. 

Air du Secret : Qu'on soit jaloux, 

A- t - on vu jamâÎS à Cythère 
Exiger semblable serme_nt ? 

A qu~i serviroit de le fai;e? 

Est - il tenu par un .amant? 
~ 

L' A MO u R à part et avec joiè. 

Ah ! cette heqreuse circonstance 
Vient fort à propos aujourd'hui ; 
Car il est bien des gens en France 

Qui ne le tiennent qu'à âemi. 

• V É N u S. 

Air : Jeunes amans: 

Le serment , lorsqu'o,n.....,sa.it qÎmer, 
N'ajoute -rien à la tendresse; 

Quand on ose le réclamer, 
7 

N'est - ce pas montrer sa foiblesse? 

Pour rassurer les sentimens , . 
S'iîne - mess , 

Combien de volages amans -.,. , r 
N'auroient aimé qu'u~e maîtresse ! · 



î ï ) 
·M ê R C u R E • 

.Air: Daignez m'épargner le reste; 

( Petr.dû.nt ce couplet, les Graces dépouilltnt le scrutin.) 

Pour le serment qu'on nous prescrit 
Ne cherchons pas à nous contraindre; 
On ne le fait point par écrjt, 
Ainsi nouJ n'avons rien à craindre : 
Je vous le dis en vérité, 
Un refus deviendrait funeste ... ; 
Tenez •••. jurons fidélité. . . ( Bis.) 

( Ici Mercure live la mahi, et tout le Peuple l'imite. ) 

Pour nous épargner tout le reste. 

Tout le mon'de répète : 

Pour nous épargner tout le reste. 

• La première G R A c E. 

Air du Vaudeville de Figaro. 

Pour député de la terre 
Un seul a toutes les voix; 
Ah! le peuple de Cythère 
Aujourd?hui fait un bon choix. 

V É N us: 
C'est mon lils. 

- I. ~ A M O U R. 

Ah! c'est ma mère.· 

L A GR A C E continuam. 

( Reg,1rd.in-t Vénus. ) 

On sent bien qu'à yotre cour _ 



( 1S-J-
- ,... ..., (;.Regardant l'Amour. ) 

Le ·éhoix to1nbe sur l:Amcur. • (Bis.) 
• '( Venus quitte le bur-eau et tous ccu:r qui l'occupent. L4 

6econJe et" la troisième Grace sortent pour aller cherch,r 

le jeune Envoyé.) 

.VÉNUS "prend l'Amour par la main, 

.At.r-d1t vaudeville des deux Suisses, 

Mon fils, en t'éloignant de nous 
Tu seras·prudent, je l'espère, 

L' AM O UR. 

Maman, le fils d'une aussi bonne mère~ 
Ne doit-"ü pas se conserver e~ vous? -

Aux humains préchant J-a morale 
Je vettx leur prouver à mon tour 
Qu'on doif commencer en amour 
Par la piété filiale. ( Bis.) 

S C E N E X et d€rnière. 

.,. 

Le Jeune ENVOYÉ amen! par les deux Graces, 
les Précédens. 

L'ENVOYÉ. 

Air : La comédie est un miroir. 

JE 'Vais annoncer aux Français 
Enfin une bonne nouvelle : 
L'Amour se charge désormais 
D'arranger leur longue querelte ~ 
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Les Français devenus amis , 
Sauront sc::uls régler leurs affaires; 
Les gens ci-devant désunis 
En s'aimant fe retrouvent frères. 

MERCURE. 

Air de la Soi,le orageuse~ 

L'éclat ~joute à 1a grandeur 
Et le~ lauriers à la victoire ; 
De l'incarnat de la pudeur 
Les Graces même se font gloire: 
Je veux à notre député 
Composer un brillant cortège; 
Il n'est point àe divinité 
_Qui n'ait besoin qu'on la protège; 

L' E N V o Y t au public. 

::.,,tir : Pour bien employer ses loisirs. 
Pour amt~er votre loisir 
J'ai voulu me rendre à Cythère • 
Dites - moi si j'ai fait plaisir, 
Avant de retourner sur 'terre : 

Si j'avois seu_lement 
Fait sourire un moment 
'Jar tout ce badinage , 
Messieurs, pour vous souvent 
le fero1s le voyage. (Bis.) 

F I N_. 

;-








